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PIERRE-LOUIS REY, La tentation de l’allégorie chez Stendhal, «Revue d’histoire littéraire de la
France», CXII, 2012, n. 2, pp. 367-379.
1 Rappelant  l’apparente  opposition  entre  le  romancier  vériste  épris  de  clarté  et  le
critique  d’art  idéaliste  fasciné  par  le  clair-obscur,  Pierre-Louis  Rey  interroge  cette
différence de régime par le biais de l’allégorie, figure rarement abordée par Stendhal.
En  1804,  dans  un  récit  imaginaire,  l’apprenti  dramaturge  s’octroie  une  vue
panoramique des passions humaines qui  sera celle  de Julien dans son donjon et  de
Fabrice  dans  le  clocher  de  Grianta  ou  la  tour  Farnèse,  refuges  qui  favorisent  leur
élévation spirituelle. Par le déplacement dans le temps (une histoire de la Renaissance
transposée  au  XIXe siècle)  et  l’espace  qu’elle  suppose,  la  Chartreuse  relèverait  de
l’allégorie. Sans doute Stendhal reconnaissait-il son appartenance à la «littérature des
Idées», à une nuance près qui permet de modifier le classement établi par Balzac: il
ferait partie des romanciers de «l’image dans l’idée», pour lesquels l’image sert l’idée,
qui usent de l’allégorie définie par la théorie classique. Pratique où l’on retrouve il est
vrai son souci d’idéaliser, mais, précisons-le, seulement dans le portrait de l’héroïne,
pour «rendre plus ressemblant», ainsi que l’indique une marginale souvent citée de
Lucien Leuwen.
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